
nage diocésain, cette année à Nevers. 

TU : Quelles sont les recommandations que vous faites à ceux que vous accompagnez ? 

JD : Il est indispensable, avant la réunion, de lire et de préparer les questions ou les in-
terrogations qui en découlent, de manière à les poser lors du tour de table qui a lieu au 
début de nos rencontres. 

Nous aimerions que des retraités viennent nous  rejoindre pour donner un souffle nou-

veau à notre petite équipe. 
                             Propos recueillis par  B. Baillet 
 

                                                MESSE  TRES  FAMILIALE ! 
Le samedi 3 octobre, l’église Notre Dame de Lourdes était bien remplie et joyeuse de 

vagissements et autres bruits de petits enfants… Alors, TU s’est tourné vers les organisa-
teurs de cette messe pour en connaître la raison ! 

Cet événement était, en effet, un temps de partage simple et fraternel qui s’est termi-

né par une belle célébration avec les familles des baptisés. 
La source de cette inspiration ? Toute l'équipe de préparation au baptême (CPB) qui 
œuvre sur le Confluent a le souci de faire en sorte que les familles restent au contact de 
l'Eglise après le baptême. En effet, le constat est souvent difficile quand on voit le peu de 
familles revenir " en Eglise" après cette entrée dans la vie chrétienne. 

Nous faisons le choix, dans notre vie d'équipe CPB de ne pas en rester sur un simple 

état de fait ni sur un jugement trop rapide de ces familles. Nous avons en effet le senti-
ment, que certaines d’entre elles viennent "consommer" un sacrement. Que proposons-
nous pour leur faire vivre un temps en Eglise, en communauté, terme tellement utilisé 
dans la préparation au baptême ? Comment leur montrer qu'il y a une vie en Eglise et 
leur donner envie de revenir ? 

Plus de 200 baptêmes sont célébrés chaque année sur le Confluent... C'est un réel vivier 

de chercheurs de Dieu ! Car, toutes ces familles, qui évoquent souvent la tradition ou les 
valeurs pour expliquer les raisons du baptême, sont, pour certaines, pas très loin de 
l’Eglise et prêtes à cheminer plus profondément sur la route du Seigneur. Alors notre 
mission est de leur proposer un chemin dans le cadre de la préparation au baptême, de 
l'éveil à la foi puis de leur donner envie de continuer dans notre communauté ! 

Nous avons donc réuni ces familles un samedi pour un goûter. Des jeux étaient organi-

sés pour les enfants (chamboule tout, course en sac, coloriages ...). Ce fut également 
l'occasion  d'un échange avec les parents. Ensuite la messe de 18 heures était préparée 
et animée par l'équipe CPB avec la participation de certains parents. 

Nous projetons également d'animer d'autres messes sur le Confluent en y invitant les 

familles des baptisés. 
Visibilité ? Nous avons également " fleuri" des arbres avec les photos des baptisés. Ces 
arbres en bois sculptés sont présents dans nos églises du Confluent. Ils sont les symboles 
de cette communauté qui grandit. 
               Philippe et Anne GOTTI 
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« VOUS  N’AUREZ  PAS  MA  HAINE » 
 

Trait d’Union s’associe à l’émotion provoquée par les évènements du 13 no-
vembre ; nous publions les extraits du  témoignage d’Antoine Leiris - il a perdu sa 
femme au Bataclan -  qui nous a été envoyé et que  certains ont pu lire dans le 
Monde du 18 novembre. 
    « Vous n’aurez pas ma haine » 

« Vendredi soir, vous avez volé la vie d'un être d'exception, l'amour de ma vie, 
la mère de mon fils, mais vous n'aurez pas ma haine. Je ne sais pas qui vous êtes 
et je ne veux pas le savoir, vous êtes des âmes mortes. Si ce dieu pour lequel 
vous tuez aveuglément nous a fait à son image, chaque balle dans le corps de 
ma femme aura été une blessure dans son cœur. 

Alors, non, je ne vous ferai pas ce cadeau de vous haïr. Vous l'avez bien cherché 
pourtant, mais répondre à la haine par la colère, ce serait céder à la même igno-
rance qui a fait de vous ce que vous êtes. Vous voulez que j'aie peur, que je re-
garde mes concitoyens avec un œil méfiant, que je sacrifie ma liberté pour la 
sécurité. Perdu.  
( …) 

Bien sûr, je suis dévasté par le chagrin, je vous concède cette petite victoire, 
mais elle sera de courte durée. Je sais qu'elle nous accompagnera chaque jour et 
que nous nous retrouverons dans ce paradis des âmes libres auquel vous n'au-
rez jamais accès. 

Nous sommes deux, mon fils et moi, mais nous sommes plus fort que toutes les 
armées du monde. Je n'ai d'ailleurs pas plus de temps à vous consacrer, je dois 
rejoindre Melvil qui se réveille de sa sieste. Il a 17 mois à peine, il va manger son 
goûter comme tous les jours, puis nous allons jouer comme tous les jours et 
toute sa vie ce petit garçon vous fera l'affront d'être heureux et libre. Car non, 
vous n'aurez pas sa haine non plus. » 
                Antoine Leiris 

TRAIT  D’UNION 
   Nous avons vécu… 
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« J’ÉTAIS  ÉTRANGER  ET  VOUS  M’AVEZ  ACCUEILLI » 
 (MAT 25,35) 

Durant les derniers dimanches de l’année liturgique, l’Église nous invite à méditer les 

Béatitudes (cf. Mt. 5, 1-12a) ou encore ce qu’il est convenu d’appeler le Jugement lors de 
la venue du Fils de l’homme (Mt. 25, 31-46). Dans le premier texte, sont évoqués ceux qui 
pleurent, ceux qui ont soif de justice et sont persécutés pour cette raison. Dans le second, 
devant toutes les nations rassemblées autour de lui, le Christ s’identifie à ceux qui ont 
faim ou soif, à ceux qui sont démunis, aux étrangers qui attendent d’être accueillis. 

Quel est, aujourd’hui, le chrétien vivant sur le Confluent qui ne se sent pas interpellé par 

ces deux textes ? Mais aussi, quel chrétien peut ignorer que, sur le Confluent, se trouvent 
de nombreux étrangers, des "migrants" venus de plusieurs pays et espérant notre accueil 
et notre aide pour vivre dans la dignité et dans la liberté ?  

Il n’est donc pas étonnant que plusieurs membres de notre communauté chrétienne se 

soient associés, le samedi 17 octobre, à la marche organisée par diverses associations, 
dont le bateau « Je Sers » et « la Pierre Blanche », pour alerter les autorités civiles, locales 
et régionales, afin qu’elles prennent toute la mesure de l’urgence à mettre logements, 
aide matérielle et administrative, à la disposition de ces personnes en très grande préca-
rité. Faut-il aussi rappeler que plusieurs familles du Confluent et de la communauté chré-
tienne sont associées au bateau « Je sers » et à sa structure pour accueillir chez elles no-
tamment des Tibétains, hommes ou femmes, qui, sans cette fraternité, dormiraient dans 
la forêt ? 
          P. Magnin  
 

JOURNÉE  RENTRÉE  DU  CATÉ 
 

Le samedi 10 octobre, c’est une centaine de personnes qui a participé à la journée de 

rentrée du catéchisme des enfants du Confluent ! 

Les enfants et leurs familles étaient invités à faire un jeu de piste en équipe dans les rues 

du vieux Conflans, sur les pas de sainte Honorine. 

Ensemble ils ont joué, se sont prome-

nés, ont fait connaissance. Mais ils ont 
aussi appris des choses sur sainte Hono-
rine, découvert l’église Saint Maclou et  
réalisé des œuvres d’art à base d’élé-
ments trouvés dans la nature. Ils 
ont  assisté à un temps de témoignage 
sur le bateau « Je sers ». Le Père Yves 
Geneau leur a expliqué les différentes 
missions du bateau, notamment celles 
d'accueil et d'aide aux réfugiés tibétains. 

Cette belle journée s'est terminée par la célébration de la messe à l’église Notre Dame 

de Lourdes. Grâce au beau temps et à la bonne humeur de chacun, nous avons tous passé 
un très bel après-midi. 

Souhaitons aux enfants une belle année de caté riche en découvertes et en partages 

comme l’a été ce moment vécu ensemble. 
 
   Katia Cuaz-Pérolin                      Violaine Desage                      Nathalie Le Ray 

 
 

 
 
 

Vous avez peut-être vu à l’entrée de nos églises, une affiche avec deux pots de fleurs, 

l’un vide et l’autre rempli de fleurs jaunes : il s’agit  du MCR (mouvement chrétien des 
retraités) qui interpelle  les chrétiens retraités «  Qu’attendez vous de la retraite ? » et 
donne ainsi  un de ses objectifs : « Que les projets prennent les couleurs de la vie » 
TU a rencontré Jacques Devel, animateur et accompagnateur spirituel pour l’équipe d’An-
drésy, (il anime également chaque mois une équipe à la paroisse Saint Louis d’Antin à 
Paris) et nous lui avons posé quelques questions pour mieux connaître ce mouvement. 
Trait d’Union : Qu’est-ce que le MCR ? 
Jacques Devel : C’est un mouvement catholique ouvert à tous les retraités. Il propose une 
réflexion chrétienne, des échanges et un partage fraternel sur le sens de la vie, les enga-
gements et les enjeux actuels de la société. 
TU : Comment se présente le groupe d’Andrésy ? 
JD : Nous sommes un groupe d’une dizaine de personnes, presque toutes âgées de plus 
de 80 ans. Nous nous réunissons une fois par mois à l’oratoire dans les locaux  parois-
siaux. La réunion commence par une messe célébrée par le père Symphorien qui est 
notre aumônier, puis nous réfléchissons sur le thème de l’année. 
TU : Quel est ce thème et qui le choisit ? 
 JD : Nous avons un livret proposé par le mouvement national sur lequel nous trouvons le 
thème mais aussi des articles de presse, des écrits du pape ou des évêques, des réflexions 
sur les grandes questions d’actualité  et des textes bibliques. 
Cette année, le thème est  intitulé : « Voici que je fais toutes choses nouvelles » (Ap 21,5) 
divisé en trois grands chapitres : 
 Un monde nouveau (mutations, sociétés nouvelles, responsabilités) 
 Des temps nouveaux (le sens de ma vie, croire en l’avenir) 
 L’Eglise dans le monde de ce temps (notre Eglise, en mission) 
TU : Avez-vous des rencontres avec d’autres équipes ? 
JD : Oui, nous nous réunissons deux fois par an avec l’équipe de Conflans. Nous essayons 
de donner à ces réunions un petit côté festif. Nous avons aussi une récollection d’une 
journée qui se tient au foyer de charité de la Part Dieu, à Poissy, avec les équipes du sec-
teur (Conflans, Meulan, Triel, Verneuil …), une sortie diocésaine par an et enfin un pèleri-


